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Alex Diaz fit ralentir la limousine et contempla la tour de verre ultramoderne s’élevant à l’angle de la 72e Rue et de West End Avenue. Une adresse digne de la célèbre Chelsea Maxwell. Un sourire étira ses lèvres.
— Attendez quelques minutes, enjoignit-il au chauffeur.
— Bien, monsieur.
Il épousseta la manche de son smoking et consulta sa montre. 19 h 25. La réception débutait à 19 h 30 précises. Mais Chelsea Maxwell, en mondaine accomplie, s’y présenterait en retard. Tout comme lui, puisque son plan était de l’y conduire.
Dehors, les lumières de Manhattan scintillaient dans la nuit hivernale. Les passants se hâtaient sur West End Avenue, courbés en deux pour se protéger du vent cinglant. New York, en ce début de février, ployait sous une chape de froid que n’adoucissait aucun flocon de neige.
Un temps au diapason de l’humeur d’Alex.
Ce soir marquait la première étape de sa revanche contre Jason Treffen — une revanche qui n’avait que trop tardé. « La vengeance est un plat qui se mange froid », affirmait l’adage populaire. Dans ce cas, Alex savourerait la sienne en sorbet. Mais, pour cela, il avait besoin de Chelsea Maxwell et de son émission de télévision.
19 h 27. Chelsea avait-elle décidé de jouer les abonnées absentes ? Peu probable. Ce soir se tenait la réception d’anniversaire de son patron, Michael Agnello. A en croire la rumeur, c’était en couchant avec lui qu’elle avait obtenu de présenter le talk-show le plus populaire de la télévision américaine. Elle serait là, sans aucun doute.
19 h 29. Il réprima un juron irrité. Bon sang, que fabriquait-elle ?
Comme en réponse à sa question, la porte de l’immeuble s’ouvrit sur la journaliste, enveloppée dans un élégant manteau de cachemire ivoire. Ses cheveux châtains étaient relevés en un chignon élaboré qui dégageait son cou, contre lequel étincelaient des boucles d’oreilles en diamant. Elle fronça les sourcils en apercevant la limousine, à l’évidence agacée que le chauffeur ne daigne pas sortir pour lui ouvrir la portière. Alex comprit qu’elle confondait sa limousine avec celle qu’elle avait louée pour la soirée. Et qu’il avait décommandée…
Il baissa la vitre et sortit la tête par la fenêtre.
— Mademoiselle Maxwell ?
Elle s’immobilisa. Il se pencha davantage afin qu’elle distingue mieux ses traits.
— Alex Diaz, se présenta-t-il.
Ce nom lui était forcément familier. Tout le monde dans le milieu des médias savait qui il était. Et, bien qu’ils ne se soient croisés qu’à quelques événements mondains, Chelsea Maxwell, pariait-il, n’était pas du genre à oublier un visage.
— Quelque chose me dit que nous allons au même endroit…
— Tout dépend d’où vous vous allez, rétorqua-t-elle.
Sa voix était grave, gutturale. Sexy, mais résolument froide. Sur l’emblématique sofa rose de son talk-show, elle n’était que sourires et suave affabilité ; hors caméra cependant, c’était un tout autre visage qu’elle montrait. Celui d’une femme dure, intransigeante. Mais sans doute n’atteignait-on pas sa position en étant stupide et influençable.
— La réception d’anniversaire de Michael Agnello ? proposa-t-il.
Elle le dévisagea d’un air méfiant. Elle avait raison. En temps normal, il aurait fait l’impasse : il méprisait ce genre de soirée où chacun rivalisait d’hypocrisie pour assurer l’avancement de sa carrière. Toutefois, il avait appris que Chelsea Maxwell serait présente et il avait besoin de lui parler. De jauger ses intentions pour mieux se servir d’elle — ou plutôt, de son émission.
Une nouvelle rafale de vent souleva le manteau de la jeune femme. Il ouvrit la portière.
— Je vous dépose ?
Elle parut hésiter. L’impatience le gagnait, sans qu’il n’en laisse rien paraître. Il ne lui était même pas venu à l’esprit qu’elle puisse refuser. L’échec, pour lui, n’était pas une option.
— Merci, dit-elle enfin.
Elle prit place à ses côtés dans la limousine. Il étendit le bras le long du siège, conscient de leurs cuisses qui se frôlaient. La fragrance subtile de son parfum l’enveloppait comme un nuage invisible.
— Alors dites-moi, pourquoi avoir volé ma limousine ? attaqua-t-elle avec un sourire en coin.
Il en conçut une pointe de surprise amusée. Ainsi, elle était d’humeur à badiner ? Très bien. Lui aussi s’y entendait à ce petit jeu.
— Me croyez-vous capable d’une telle bassesse ? répliqua-t-il en lui rendant son sourire.
Chelsea le détailla de la tête aux pieds, lentement, sans aucune pudeur. Une brusque tension fusa entre les reins d’Alex. Cet effeuillage mental avait quelque chose d’incroyablement érotique, il devait bien se l’avouer.
— Oui, tout à fait, répondit-elle.
— Vous êtes bien méfiante…
— C’est le métier qui veut cela.
Son ton et son regard se durcirent tandis qu’elle reprenait :
— Pourquoi cette manœuvre ? Que voulez-vous ?
— Qu’est-ce qui vous fait croire que je veux quelque chose ? dit-il en souriant.
— Je ne suis pas née de la dernière pluie, monsieur  Diaz.
— Appelez-moi Alex.
— Avec plaisir.
Son sourire charmeur contrastait avec l’éclat froid de ses yeux. Des yeux d’un gris-vert saisissant, frangés de cils interminables.
— Alex, donc, reprit-elle d’une voix caressante. Ma limousine me fait faux bond, et qui m’attend devant mon immeuble ? Vous. Coïncidence ?
Elle arqua un sourcil incrédule, toujours avec ce sourire entendu. Ses lèvres aussi étaient hypnotiques. Pleines et sensuelles, même lorsqu’elle les pinçait.
— J’en doute, acheva-t-elle.
Alex était admiratif. La facilité avec laquelle elle avait décrypté ses intentions, loin de l’alarmer, renforçait encore sa détermination. Il adorait les défis. Et il avait la ferme intention de détruire publiquement Jason Treffen en direct à la télévision. Quel qu’en soit le prix.
Il haussa les épaules et se laissa aller contre le siège en cuir.
— Vous avez raison, mademoiselle Maxwell. Je veux bel et bien quelque chose.
Elle ne répondit pas, se contentant de le fixer sous ses longs cils noirs. Il nota qu’elle ne l’invitait pas à l’appeler Chelsea.
— Depuis combien de temps travaillez-vous à American Media Industries ?
Un éclair de surprise passa sur ses traits, à peine perceptible. Chelsea Maxwell, devinait-il, dissimulait avec brio ses émotions. Une précaution nécessaire lorsqu’on travaillait à la télévision.
— Je travaille pour AMI depuis dix ans, répondit-elle.
— Et vous présentez Chat with Chelsea depuis…
— Bientôt quatre ans. Pourquoi ces questions ?
— Votre émission m’intéresse.
Elle ne cilla pas.
— Je ne vous imaginais pas friand de confessions de stars. Mais à chacun son vice secret…
Il rit, séduit par cette repartie inattendue. Cela le changeait de son entourage habituel, qui ne songeait qu’à lui cirer les bottes.
— Chat with Chelsea se classe numéro un des audiences toutes chaînes confondues, observa-t-il.
Un sourire joua sur les lèvres de la jeune femme.
— Je sais.
— A vrai dire, peu m’importe votre talk-show…
Il marqua une pause. La prudence était de mise. Pas question d’en dévoiler trop avant de savoir comment elle utiliserait ces informations.
— C’est votre interview en prime time avec Jason Treffen qui m’intéresse, acheva-t-il.
— Tiens donc ?
Elle croisa les jambes, et son manteau s’entrouvrit sur une robe en lamé argent fendue haut sur la cuisse. Cette vision titilla sa libido. Alex la musela aussitôt : la situation était déjà assez délicate comme cela sans la compliquer avec ses pulsions.
— Oui, lâcha-t-il.
De nouveau, elle le déshabilla du regard. L’effet ne se fit pas attendre dans la région inférieure de son corps. Au fond, pourquoi ne pas épicer un peu les choses ? Le sexe était un excellent moyen de parvenir à ses fins. Avec Chelsea, cela revenait à joindre l’utile à l’agréable. Quel genre de maîtresse était-elle ? Sauvage et débridée ? Ou tout en froide retenue ? Il penchait pour la seconde hypothèse, ce qui lui donnait encore plus envie de voir le self-control de la journaliste réduit en cendres dans le feu de la passion.
— Serait-ce une offre ? susurra-t-elle avec une inflexion mi-espiègle mi-aguicheuse.
Etait-ce ainsi qu’elle avait séduit Michael Agnello ? Dans ce cas, pas étonnant qu’il ait succombé à ses charmes, se dit Alex. Le bras étendu le long du siège, il effleura l’épaule de Chelsea. Le cachemire était froid et soyeux sous ses doigts.
— Non, répliqua-t-il. Je suis juste curieux.
— Vous vous donnez beaucoup de mal par simple curiosité, monsieur Diaz.
Elle secoua la tête, faisant miroiter ses boucles d’oreilles. Sous ses airs charmeurs, elle n’était pas dupe — et lui non plus.
— Patienter dans une limousine n’est pas un problème, l’assura-t-il.
Elle le dévisagea de ses yeux brillants, son éternel petit sourire aux lèvres. Il ne savait s’il avait envie de l’effacer ou de l’embrasser. Cette assurance sereine qu’elle affichait l’agaçait autant qu’elle l’intriguait. Cette femme semblait si… imperturbable.
Alex s’était attendu à une certaine gratitude enrobée de flatteries. Il méprisait ce genre d’attitude, mais n’avait jamais douté qu’elle mordrait à l’hameçon qu’il lui tendait : la possibilité de travailler pour Diaz News. Il comprenait à présent à quelle femme il avait affaire. Chelsea Maxwell ne cédait aux avances de personne. Sauf à celles de Michael Agnello. Et aux siennes, bientôt…
— J’ai un contrat avec AMI pour les trois prochaines années, laissa-t-elle tomber, désinvolte.
— Je sais.
— Donc… ?
Ils approchaient de Colombus Circle, ce qui ne leur laissait que quelques minutes avant d’arriver à destination — où Chelsea serait immédiatement happée dans le cercle d’amis de Michael Agnello.
— Si nous en discutions autour d’un dîner ?
Elle émit un petit rire guttural.
— Discuter de quoi ?
— Ne jouez pas avec moi, Chelsea.
Il avait parlé avec dureté, en la regardant droit dans les yeux. Ce qu’il lut dans ses prunelles gris-vert lui fit l’effet d’une décharge électrique. Pas de la colère, non, ni même de la contrariété. Du désir. Brut. Sensuel.
Cela n’avait duré qu’une fraction de seconde. Assez longtemps pour faire réagir sa virilité… Soudain, il lui démangeait de caresser cette longue jambe fuselée. De s’égarer sous les plis argentés de la robe pour explorer ses secrets les mieux gardés. Une envie que Chelsea Maxwell semblait partager. Peut-être n’aurait-il même pas à prétendre qu’il la voulait sur sa chaîne ; seulement dans son lit…
— Jouer ? N’est-ce pas vous qui jouiez les espions, à l’instant ? répliqua-t-elle dans un sourire. Quand vous serez disposé à parler franchement, Diaz, faites-moi signe, et j’écouterai.
Elle baisa les yeux sur le renflement qui déformait l’entrejambe de son pantalon :
— Enfin, peut-être…
Alex réprima un juron. Il se faisait l’impression d’un adolescent aux hormones déchaînées, incapable de se contrôler. Le ridicule de la situation l’exaspérait. Depuis quand perdait-il son sang-froid devant une femme ? Devant qui que ce soit, d’ailleurs ?
La limousine s’arrêta devant le Mandarin Hotel et un groom s’avança pour ouvrir la portière.
— Merci de m’avoir déposée, dit Chelsea en agitant la main.
La seconde d’après, elle disparaissait à l’intérieur de l’hôtel.
Alex se laissa aller contre son siège, partagé entre colère et frustration. Excité aussi par sa conversation avec la jeune femme : elle se révélait un défi plus ardu que prévu. A moins que le désir qu’il avait décelé dans ses yeux ne lui simplifie les choses, au contraire ? Peut-être lui suffisait-il de revoir sa stratégie ?
Son plan tel qu’il l’avait exposé à Hunter et Austin, ses amis et complices, consistait à faire miroiter à Chelsea un poste chez Diaz News. En échange, elle lui assurait une participation à son émission avec Treffen. Simple comme bonjour. Chelsea Maxwell brûlait de gagner une crédibilité de journaliste. Le soutien du P-DG de la plus importante chaîne d’informations du pays constituait donc un appât irrésistible, selon Alex. Qu’il tienne ou non sa parole était une autre histoire…
La vengeance avait un prix, il ne l’ignorait pas. Le souvenir de ses derniers instants avec Sarah aiguisait encore sa détermination. Il la vengerait, elle et toutes les autres victimes de Jason Treffen. Il était prêt à tout pour cela.
— Monsieur ?
La voix du chauffeur le ramena au présent. Alex descendit de la limousine. Il n’en avait pas fini avec Chelsea Maxwell. Il n’était pas homme à renoncer, elle le découvrirait bien assez tôt. Hunter et Austin avaient rempli leur part du marché. A son tour de remplir la sienne.
Avec une détermination féroce, il s’engouffra dans l’hôtel.
*  *  *
Chelsea confia son manteau à l’employée du vestiaire, avant de se diriger mécaniquement vers l’ascenseur. Dans la cabine qui l’emportait au trente-cinquième étage, où avait lieu la réception, elle prit une profonde inspiration.
Sa rencontre imprévue avec Alex Diaz l’avait laissée tout étourdie. Légèrement émoustillée, aussi. Et sur ses gardes. Elle avait reçu trop de coups dans la vie pour ne pas se méfier des hommes qui l’approchaient. Alex Diaz, de toute évidence, attendait quelque chose d’elle.
L’adrénaline fusa dans ses veines. Le P-DG de Diaz News en imposait, impossible de le nier. Elle frémissait au souvenir de sa présence magnétique, de ses doigts effleurant son épaule. Une caresse, devinait-elle, qui n’avait rien eu d’accidentel. Rester de marbre lui avait coûté un effort surhumain.
Elle s’en voulait d’être si sensible aux charmes d’un homme. Surtout d’un homme comme Alex Diaz : le mâle alpha dans toute sa splendeur, exsudant force et virilité. Son corps avait réagi malgré elle, alors même que les mots d’Alex activaient une sonnette d’alarme dans sa tête : « Votre émission m’intéresse. » Pas son talk-show, mais l’interview exclusive qu’elle s’était démenée pour obtenir. Lorsqu’elle avait lancé Chat with Chelsea, elle l’avait fait en visant plus loin. Son ambition était d’être prise au sérieux en tant que journaliste, ce qui ne risquait pas d’arriver pas tant qu’elle n’interviewerait que des chanteurs de country éplorés et des stars de feuilletons sur le déclin. Certes, son émission était populaire et l’avait rendue riche, mais elle ne lui valait aucun respect dans le milieu.
Chelsea n’ignorait rien des rumeurs qui couraient sur Michael et elle. Elle n’était ni sourde ni stupide. Mais même celui-ci ne pouvait lui offrir un prime time d’une heure sur un sujet sérieux. Si, comme elle l’espérait, son interview avec Treffen faisait sensation, elle ne le devrait qu’à elle-même. Et qui sait ? Peut-être ce succès déboucherait-il sur une place chez Diaz News ? Présentatrice vedette, ou animatrice de sa propre émission intellectuelle. Cette perspective lui donnait le tournis…
Elle secoua la tête. Non, elle ne devait pas raisonner ainsi. Pas avant d’avoir découvert ce que Diaz manigançait. La proéminence sous son pantalon, dans la limousine, était plus qu’éloquente : il la désirait. Un point pour elle. Elle n’aurait aucun scrupule à utiliser cette attirance à son avantage. Quoique… Les aléas de la vie l’avaient rendue cynique, mais aussi méfiante. Mieux valait ne pas céder impulsivement à un homme comme Alex Diaz, même pour le travail de ses rêves.
Surtout pour le travail de ses rêves…
Malgré tout, l’éventualité — même infime — de travailler pour Diaz News enflammait sa détermination. Cette chaîne d’informations était la plus respectée du pays, la seule à s’élever au-dessus des chamailleries politiques et l’alarmisme rampant de ses concurrentes. Sa devise, « Les faits sans partis pris », lui valait des records d’audimat. Et elle avait l’opportunité d’intégrer une équipe d’éminents journalistes… ou de finir dans le lit de Diaz ! Un sort que beaucoup de femmes lui envieraient. Sauf qu’Alex Diaz n’était pas du tout son genre. Trop arrogant et dominateur. Elle préférait les hommes dociles qu’elle pliait à sa volonté. Mais si elle parvenait à dompter le célèbre magnat de l’info…
Un sourire fleurit sur ses lèvres. Ne tiendrait-elle pas là la plus douce des revanches ? Alex Diaz, à genoux devant elle, implorant.
Comme elle autrefois.
Plus jamais. Chelsea Maxwell ne suppliait pas, ni ne disait « s’il te plaît ». En matière de sexe, c’était elle qui tenait les rênes. Mais il n’était pas question de sexe avec Alex Diaz — pas encore ?… S’il avait un réel projet de collaboration en tête, il la solliciterait de nouveau. Elle n’allait pas lui courir après en quémandant ses faveurs.
Elle prit une nouvelle inspiration au moment où les portes de l’ascenseur s’ouvraient. La soirée battait son plein dans la vaste salle privée louée pour l’occasion. Une immense baie vitrée offrait une vue panoramique sur Manhattan illuminé, au cœur duquel Central Park découpait son large rectangle noir. Chelsea s’avança dans la pièce, la tête haute, saluant collègues et connaissances sur son passage. Des gens qui se disaient ses amis. Oh ! elle n’était pas dupe. Elle avait bien un million d’« amis », mais aucun qui la connaisse vraiment. Elle ne leur en laissait pas l’occasion. Pourtant, elle était là ce soir, distribuant bises et sourires à la ronde. L’effort était accablant — encore une chose que tout le monde ignorait.
La plupart des gens de la chaîne jalousaient son ascension fulgurante, qui l’avait propulsée à vingt-huit ans animatrice de son propre talk-show. Quatre ans plus tard, les rumeurs de promotion canapé continuaient à faire rage. Elle se contentait de les ignorer, avec la désinvolture de qui n’en a cure. Coucher avec le patron lui avait peut-être réussi autrefois, avant sa rencontre avec Michael, mais elle avait changé. Elle était une autre femme, désormais. Plus forte, plus sûre d’elle. Et surtout elle n’était le jouet de personne.
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Il'y a dix ans, une seule nuit a suffi a changer le destin
d’Austin, Hunter et Alex. Aujourd’hui, ils sont déterminés
a se venger de I'homme qui a brisé leur vie.

Mensonge, trahison, séduction... Alex Diaz utilisera tous les
moyens a sa disposition pour faire de Chelsea Maxwell I'instrument
public de sa vengeance contre I'hnomme le plus puissant de New York.
Sauf que Chelsea ne ressemble a aucune autre femme.

Elle est aussi déterminée que lui, aussi insaisissable, son égale en
tout point. Entre eux, c'est I'affrontement des volontés, la lutte
pour le contréle... Alex n'a jamais été autant déstabilisé par une
femme. Ni aussi envoaté. Mais, derriére le sourire séducteur de
Chelsea, il devine quelque chose de sombre, une fragilité secréte.
Et le doute s’insinue en lui : poursuivi par ses propres démons,
saura-t-il aimer cette femme extraordinaire comme elle le mérite ?
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Si KATE HEWITT écrit de la romance, c'est parce qu'elle croit plus
que tout en la puissance rédemptrice de I’amour. Rien ne |'émeut
davantage que de voir des héros déchirés par la vie découvrir le
bonheur. C'est la nuit - quand ses cing jeunes enfants sont couchés
- qu'elle donne vie aux bouleversantes histoires qui peuplent son
imagination.
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